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Les Eupasiphae (Crustacea Decapoda Pasiphaeidae) 
du sud-ouest de l’ocean Indien. 
Description d’E. paucidentata sp. nov. 

par Alain Crosnier 


Resume. — Trois especes du genre Eupasiphae , E. gilesii (Wood Mason, 1892), E. latirostris (Wood 
Mason, 1891) et E. paucidentata sp. nov., ont ete recoltees dans l’ouest de Madagascar. L'espece nouvelle 
est decrite et comparee a celle dont elle est la plus proche, E. serrata (Rathbun, 1902). Le reexamen de 
l’holotype de Parapasiphae grimaldii Coutiere, 1911, montre que cette espece appartient au genre 
Eupasiphae et est synonyme d'E. serrata. Enfin une cle d’identification des especes du genre Eupasiphae 
ainsi qu’une version, actualisee en fonction des travaux recents, de la cle des genres de la famille des 
Pasiphaeidae, publiee par Holthuis en 1955, sont proposees. 

Abstract. — Three species of the genus Eupasiphae, E. gilesii (Wood Mason, 1892), E. latirostris 
(Wood Mason, 1891), E. paucidentata sp. nov., were collected off the west coast of Madagascar. The new 
species is described and compared to the most similar one, E. serrata (Rathbun, 1902). The re¬ 
examination of the holotype of Parapasiphae grimaldii Coutiere, 1911, shows that this species belongs to 
the genus Eupasiphae and is synonymous with E. serrata. An identification key of Eupasiphae species and 
a new version of the key of genera for the family Pasiphaeidae published by Holthuis (1955), taking 
recent publications into consideration, are offered. 

A. Crosnier, oceanographe biologiste de I’ORSTOM, Lahoraioire de Zoologie (Arthropodes) du Museum national 
d'Histoire naturelle et Laboratoire de Carcinologie et d’Oceanographie biologique (EPHE), 61, rue Buffon , 
75005 Paris. 


Lors de chalutages sur la pente continentale, dans l’ouest de Madagascar, effectues dans le 
cadre d’une recherche de nouveaux stocks de crevettes exploitables, trois especes d 'Eupasiphae, 
dont Tune est nouvelle pour la Science, ont ete capturees. 

Nous passons en revue ces trois especes dans les lignes qui suivent, puis donnons une cle 
d’identification des especes du genre et terminons par quelques considerations sur les genres de 
la famille des Pasiphaeidae. 

Les dimensions donnees pour les specimens correspondent a la longueur de la carapace, 
mesuree du fond de l’orbite au milieu du bord posterieur de la carapace. Les references 
bibliographiques sont presque toujours limitees aux descriptions originales et aux publications 
traitant de specimens indo-ouest-pacifiques. 
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Eupasiphae gilesii (Wood Mason, 1892) 

(Fig. 1, 5 a) 

Parapasiphae Gilesii Wood Mason, 1892, pi. 3, fig. 8; Calman, 1939 : 187. 

Parapasiphae ( Eupasiphae ) Gilesii ; Wood Mason in Wood Mason et Alcock, 1893 : 166. 
Parapasiphaea ( Eupasiphaea ) gilesii; Alcock et Anderson, 1894 : 158. 

Parapasiphaea Gilesii; Alcock, 1901 : 66. 

Eupasiphae gilesii; Tirmizi, 1969 : 213, fig. 1-4; Kensley, 1977 : 32, fig. 10B; Hanamura, 1983 : 
78, fig. 16 a-b; Kikuchi et Nemoto, 1986 : 55; Burukovsky, 1987 : 39, fig. 1 (6-14), 2; Kens¬ 
ley, Tranter et Griffin, 1987 : 293. 

Eupasiphae gilesi; Crosnier et Forest, 1973 : 150, fig. 44. 

Materiel examine. Madagascar, N.O. « Vauban », CH 109, 22° 16,9' S-42°56' E, chalutage, 
1200m, 30.11.1973, A. Crosnier coll: 1 £ 14,8mm (MP-Na 12533). 


Cette espece a deja ete abondamment figuree. Burukovsky (1987), qui en a dispose de 59 
specimens dont la longueur totale variait de 29,5 a 142 mm, a figure les variations en fonction 
de la taille, assez etonnantes, qu’il a observees. Les plus grands specimens, a rostre triangulaire 
et a bord dorsal de la carapace sans dents, correspondent a ce qu'il avait cru, en 1977, etre une 
espece nouvelle, decrite alors sous le nom d’£. rhinocerata. 

Eupasiphae gilesii a ete signalee a plusieurs reprises en mer d’Arabie. On l’a egalement 
trouvee en mer d’Andaman, dans le golfe d’Oman, au large de la cote est-africaine, a 80 miles 
environ dans le nord-est de Durban (28°26,0' S-32°44,0 / E; Kensley, 1977) ainsi qu’au large de 
la cote est de PAustralie (New South Wales; Kensley, Tranter et Griffin, 1987). L’espece est 
aussi connue du Pacifique Nord-Ouest (23°N-150°E; Kikuchi et Nemoto, 1986), du Pacifique 
Est (Basse Californie; Hanamura, 1983) et de PAtlantique oriental et occidental. 

Elle a ete pechee aussi bien avec des filets pelagiques qu’avec des chaluts de fond. Foxton 
(1970) indique que, dans PAtlantique, cette espece se capture, avec des filets pelagiques, a 
partir de 800 m de profondeur le jour et de 925 m la nuit. Au chalut de fond, elle semble avoir 
ete recoltee surtout entre 1 100 et 1300m; Calman (1939) signale une capture a 1893m. 



Fig. 1. — Region anterieure du corps, vue laterale : Eupasiphae gilesii (Wood Mason, 1892), $ 14,8 mm, Madagascar 
(MP-Na 12533). 
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Eupasiphae latirostris (Wood Mason, 1891) 

(Fig. 2 a) 

Parapasiphae latirostris Wood Mason in Wood Mason et Alcock, 1891 : 196. 

Parapasiphae ( Eupasiphae ) latirostris ; Wood Mason et Alcock, 1893 : 165, fig. 2. 

Parapasiphaea latirostris ; Alcock et McArdle, 1901, pi. 52, fig. 1; Alcock, 1901 : 65. 

Materiel examine. — Madagascar, N.O. « Vauban », A. Crosnier coll., CH 92, 21°26,5' S-43°l l'E, 
810-1020m, 26.11.1973: 1 <3 31,0mm (MP-Na 12535); CH 102, 22°30,3'S-42°59' E, 995-1020m, 
29.11.1973 : 1 S 26,9 mm, 1 $ ov. 46,4 mm (MP-Na 12536); CH 103, 22° 18,2' S-43°00,5' E, 880-920 m, 
20.11.1973: 1$ 19,0mm (MP-Na 12538); CH 113, 22° 19'S-42°59,7' E, 990-1010m, 1.12.1973: 1? 
36,3 mm (MP-Na 12537). — N.O. « Mascareignes », R. von Cosel coll., CH 102, 22° 17' S-43°02 # E, 
790m, 24.11.1986: 1 2 40,0mm (MP-Na 12534). 

Cette espece, tres caracteristique et de belle taille, n’a encore ete signalee, a notre 
connaissance, qu’en mer d’Andaman, entre 1017-1088 et 1 353 m de profondeur. 

A Madagascar, toutes les captures ont ete faites sur la cote ouest, entre 2T26'S et 
22°30' S, a des profondeurs comprises entre 790 et 1020 m. 

L’animal (corps et appendices) est d’un beau rouge vif. 

Coutiere (1911) a mentionne, parmi les recoltes faites en 1910 par le Prince de Monaco 
au large de l’Espagne et du Portugal, la presence d’une espece nouvelle, Parapasiphaea 
Grimaldii , pour laquelle il n’a pas donne de description, se contentant d’indiquer qu’elle 
« reproduit, sauf des differences tres legeres, l’espece de l’ocean indien, P. latirostris Alcock » 
et ajoutant « mais elle ne possede pas de palpe mandibulaire, annulant ainsi la valeur d’un 
caractere considere comme fondamental entre les genres Pasiphaea et Parapasiphaea ». 

Nous avons pu examiner le type de P. grimaldii , qui est depose au Museum national 
d’Histoire naturelle sous le numero MP-Na 1818. II s’agit d’une femelle en bon etat dont la 
carapace mesure 28,5 mm et qui a ete recoltee a la station 3036 (36°06'40" N-10°18' W, 0- 
4 740 m, filet Bouree en vitesse, 7.09.1910). Elle appartient a l’espece que Rathbun (1902) a 
decrite sous le nom d "Eupasiphae serrata dont P. grimaldii est done synonyme. 

L’espece de Rathbun a ete decrite d’apres une femelle recoltee dans le Pacifique Est, au 
large de la Californie, par 1 799 m de profondeur. Elle a deja ete signalee dans l’Atlantique 
oriental vers 6°20' S-l 1°10' E, entre 970 et 1050 m de profondeur, par Burukovsky et 
Romensky en 1979. F. A. Chace ayant fait d’excellents dessins du type de Rathbun qu’il a eu 
l’amabilite de nous communiquer, nous n’avons pas d’inquietude sur l’exactitude de notre 
identification. Nous pouvons d’ailleurs indiquer ici que deux autres specimens d'E. serrata , en 
provenance de l’Atlantique oriental, existent dans les collections du Museum national 
d’Histoire naturelle, l’un, une femelle ovigere dont la carapace mesure 34,0 mm, a ete recolte a 
la station 3131 des Campagnes du Prince de Monaco (35°09 / N-21°2r W, 0-3 500m, filet 
Bouree en vitesse, 16.08.1911; MP-Na 12529), l’autre, qui est egalement une femelle et dont la 
carapace mesure 33,1 mm, a ete peche a la station 65 de la Campagne BALGIM (35°26 / N- 
08WW, 1805m, chalut a perche, 4.06.1984; MP-Na 12539). 
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Eupasiphae paucidentata sp. nov. 

(Fig. 2 c, 3, 4, 5 b-c) 

Materiel examine. — Madagascar, N.O. « Vauban », CH 92, 21°26,5 S-43°l V E, 810-1 020 m, 
26.11.1973 : 12 ov. 34,0 mm (MP-Na 12530) 

Type. — L’unique specimen est Tholotype. 

Etymologie. — Le nom de paucidentata rappelle le petit nombre de dents du bord dorsal de la 
carapace, qui differencie cette espece des autres du genre, a Perception des tres grands specimens d 'E. 
gilesii . 

Description 

Le rostre en forme de lame verticale est haut et relativement court (il ne depasse pas la 
moitie des pedoncules oculaires); il se termine par une dent aigue; son bord superieur est 
presque droit et incline vers le bas; son bord inferieur est sinueux : fortement convexe dans sa 
partie anterieure, il est faiblement concave dans sa partie posterieure. 

Le bord superieur de la carapace, sensiblement droit, est carene sur plus des neuf dixiemes 
de sa longueur. La carene est en lame de couteau dans sa partie anterieure puis s’abaisse 
progressivement mais demeure toujours tres bien marquee. Outre la dent terminate du rostre, 
on observe trois dents postrostrales de taille voisine de celle du rostre; celle situee le plus en 
arriere est implantee aux trois cinquiemes du bord dorsal; ces quatre dents sont separees par 
des intervalles presque egaux, celui separant la dent rostrate de la premiere postrostrale etant 
toutefois legerement inferieur aux deux autres. 

Le bord anterieur de la carapace forme un grand lobe legerement sinueux; il rejoint le 
bord inferieur par un sinus branchiostege a bord regulierement arrondi. 

Les faces laterales de la carapace portent une epine branchiostege fine et bien developpee, 
dirigee antero-lateralement, implantee assez en arriere du bord anterieur. Une minuscule epine 
postorbitaire, situee juste en arriere du bord anterieur, doit egalement exister (elle est erodee 
des deux cotes chez notre unique specimen, mais les traces de sa base subsistent). Une carene 
fine et aigue part de Fepine branchiostege; d’abord faiblement sinueuse, elle se bifurque vers 
Farriere de la region hepatique; sa branche superieure s’etend presque jusqu'au bord 
posterieur de la carapace, elle est presque droite, sauf a son extremite posterieure ou elle se 
recourbe vers le haut, s’estompe, et devient confluente avec une courte carene basse plus ou 
moins parallele a la partie posterieure de la carene branchiostegale; sa branche inferieure, 
courte et dirigee obliquement vers le bas, n’atteint pas le bord inferieur de la carapace. Une 
autre carene, basse et de section arrondie, s’observe en arriere de fepine postorbitaire; elle se 
dirige obliquement vers le bas, puis se divise avant d’avoir atteint le niveau de la deuxieme dent 
postrostrale; sa branche inferieure rejoint en diagonale la carene branchiostegale; sa branche 
superieure s'estompe avec divers meandres et bifurcations. 

Les yeux sont bien developpes. La cornee est renflee et coloree en brun clair (apres un 
sejour de plusieurs annees dans Falcool). On observe un petit tubercule sur le cote interne du 
pedoncule, pres de la base de la cornee. 

1. F. A. Chace, qui a bien voulu relire notre manuscrit, nous indique que V « Albatross » a capture aux Philippines 
(13°57'30" N-120°03'25" E, 960 m, 16.07.1908) un specimen qui semble bien appartenir a l’espece que nous decrivons ici. 
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Fig. 3. - Eupasiphae paucidentaia sp. nov., £ ov. holotype 34,0mm, Madagascar (MP-Na 12530) : a, mandibule 

droite, face ventrale; b, maxillule droite, face ventrale; c, maxille droite, face dorsale; d-c, premier maxillipede 
droit, face dorsale et extremite en vue externe; f-g, deuxieme maxillipede, face ventrale et dactyle en plan. 
Les figures a-d et f sont a la meme echelle. 


Le pedoncule antennulaire s’etend legerement au-dela de la moitie du scaphocerite; son 
dernier article porte une petite epine a son angle antero-externe. Le stylocerite atteint 
Textremite du premier article du pedoncule antennulaire. 

Le scaphocerite est 3,2 fois plus long que large; ses bords externe et interne sont 
convexes; son epine distale depasse la lame par toute sa longueur. Le carpocerite atteint les 
deux cinquiemes du scaphocerite. 

Les pieces buccales sont representees sur les figures 3a-g et 4 a. Le palpe mandibulaire n’a 




4. — Eupasiphae paueideniata sp. nov., $ ov. holotype 34,0mm, Madagascar (MP-Na 12530) : a, troisieme 
niaxillipede droit; b, premier pereiopode droit; c, deuxieme pereiopode droit; d, troisieme pereiopode droit; e, 
quatrieme pereiopode droit; f, cinquieme pereiopode droit; g, extremite du carpe et base du propode du premier 
pereiopode droit, face interne; h, abdomen, vue laterale; i, extremite du telson, vue dorsale. 

Les figures a-f sont a la meme echelle. 
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qu’un seul article. Les troisiemes maxillipedes dont Favant-dernier article est egal au deux tiers 
du dernier, atteignent Fextremite du scaphocerite. 

Les premiers pereiopodes depassent le scaphocerite des doigts et des deux cinquiemes de la 
paume des pinces (il en est de meme pour les seconds). Leur basis et leur ischion sont inermes 
(les quelques rugosites observees correspondent a des implantations de soies); leur merus est 
arme de 17 a 20 epines fixes sur son bord inferieur; leur carpe porte une longue epine a son 
angle infero-interne et cinq soies sur le lobe distal de sa face superieure, tandis que, pres du 
bord distal de sa face interne, on observe une serie de soies disposees en diagonale, qui peuvent 
s’entremeler avec une touffe de soies situees vers la base de la face interne du propode; leur 
propode porte quelques fortes et longues soies mobiles sur son bord inferieur. Les deuxiemes 
pereiopodes sont du meme type que les premiers mais un peu plus longs; ils en different par la 
presence de quatre courtes epines mobiles et une fixe, distale, sur le bord inferieur du basis, de 
cinq petites epines mobiles sur le bord inferieur de Fischion et de 22 (sur le pereiopode gauche) 
a 23 (sur le pereiopode droit) epines fixes sur le bord inferieur du merus; en outre ils ne portent 
ni rangee ni touffe de soies sur les faces internes du carpe et du propode. 

Les troisiemes pereiopodes sont longs et greles; malheureusement ils sont tous deux casses 
au niveau du propode. Les quatriemes et cinquiemes sont plus robustes et beaucoup plus 
courts; les quatriemes sont nettement plus courts que les cinquiemes. 

La repartition des branchies, epipodites et exopodites est donnee dans le tableau I. Sur la 
coxa des deuxiemes maxillipedes, on trouve un lobe arrondi (fig. 3f) qui semble devoir etre 
assimile a un epipodite; par contre sur le basis des troisiemes, on observe une sorte d’eperon 
relativement rigide (fig. 4 a) dont Fassimilation a un epipodite n'est pas evidente. Quant a 
Farticle distal de Fexopodite des premiers maxillipedes, il peut, suivant la position qu’il prend, 
ouvrir ou obturer le sinus branchiostegal dans lequel il s’encastre; le reste de Fexopodite 
participe, avec la zone branchiostege de la carapace, a la creation d’un canal, probablement 
efferent, dans lequel se trouve le scaphognatite qui doit creer le mouvement d’eau. 


Tableau I. Repartition des branchies, epipodites et exopodites chez Eupasiphae paucidentata. 


Segments thoraciques 

I 

(Mxpl) 

11 

(Mxp2) 

III 

(Mxp3) 

IV 

V 

(P2) 

VI 

(P3) 

VII 

VIII 

(PI) 

(P4) 

(P5) 

Pleurobranchies 




1 

1 

1 

1 

1 

Arthrobranchies 

— 

— 

2 

1 

1 

1 

1 


Podobranchies 

— 

— 

— 

— 

— 


— 

— 

Epipodites 

Exopodites 

1 

1 

1 

9 . 

1 

1 

1 

1 

1 

1 


Les deux premiers segments abdominaux sont depourvus de carene dorsale. Le troisieme 
presente une carene basse et de section arrondie sur ses deux tiers posterieurs. Le quatrieme 
presente une telle carene sur toute sa longueur; cette carene se termine par une forte dent, a 
carene aigue, qui surplombe le cinquieme segment; celui-ci porte, sur un peu moins de la 
moitie de sa longueur, une carene basse et de section arrondie, pouvant coulisser sous la dent 
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du quatrieme segment, puis est creuse en gouttiere. Le sixieme segment a une carene basse sur 
presque toute sa longueur, s’estompant dans sa partie distale; dans sa partie basale, cette 
carene se bifurque tout en devenant moins nette et on observe une petite depression entre les 
deux branches de la bifurcation. Tous les pleurons ont des contours arrondis et sans epine. Un 
sillon legerement courbe creuse, en diagonale, les faces laterales du sixieme segment. Le telson 
est une fois et demie plus long que le sixieme segment; sa face dorsale est creusee en gouttiere; 
son extremite est tronquee et porte six fortes soies encadrees par deux fortes soies deux fois 
plus longues; a l’exterieur de ces deux dernieres, on observe une soie deux fois plus petite que 
les soies centrales, elle-meme flanquee d’une tres petite soie (fig. 4i). Les uropodes internes 
sont de meme taille que le telson; les externes, tres longs, le depassent des deux tiers de sa 
longueur, leur bord externe porte une tres petite epine subdistale. 

Les oeufs sont peu nombreux et tres gros (5,0 x 3,5 mm environ). 

Remarques 

Burukovsky (1987) ayant mis l’espece qu’il avait decrite en 1977, sous le nom d 
rhinocerata , en synonymie avec E. gilesii (Wood Mason, 1892), le genre Eupasiphae comptait 
alors trois especes : E. gilesii , E. latirostris (Wood Mason, 1891) et E. serrata (Rathbun, 1902). 

Parmi ccs trois especes, c’est d’£. serrata qu’£. paucidentata est particulierement proche. 
Elle s’en distingue toutefois aisement par : 

— la dentition du bord superieur de la carapace : quatre dents, dont la derniere est 
distale, chez E. paucidentata , reparties sur les deux cinquiemes distaux du bord dorsal de la 
carapace, contre au moins une quinzaine, dont la derniere est subdistale, chez E. serrata , 
reparties sur plus des trois quarts du bord dorsal de la carapace. Certes, les variations 
etonnantes de la dentition du bord dorsal de la carapace avec la taille, relevees chez E. gilesii 
par Burukovsky, incitent a la prudence lorsqu’on utilise ce caractere, mais la comparaison de 
deux specimens de meme sexe et de taille identique (fig. 2 b et c) ne laisse pas de doute quant a 
la validite des differences relevees en ce qui concerne les deux especes considerees ici; 

— l’epine branchiostege, plus en retrait par rapport au bord anterieur de la carapace chez 
E. paucidentata que chez E. serrata ; 

— l’oeil d’£. paucidentata , plus gros que celui d serrata et dont le tubercule du bord 
interne est plus petit (fig. 5 b et e). 

On peut noter aussi, mais la variability de ce caractere a ete maintes fois demontree, que 
les mandibules de notre unique specimen d'E. paucidentata ont un palpe a un article, tandis 
que celles de nos deux specimens d’£. serrata , ainsi que celles de l’holotype de cette espece, 
sont sans palpe. Le telson d’£. paucidentata porte deux petites epines juste au-dessus de la 
grande epine laterale; il ne semble pas que ces petites epines existent chez E. serrata , mais il 
nous est impossible d’etre tres affirmatif sur ce point, les telsons d'E. serrata que nous avons 
examines n’etant pas en parfait etat et il en est de meme de celui de l’holotype. Enfin, nous 
mentionnerons que la forme du scaphocerite se montre egalement tres variable, la partie distale 
de la lame etant plus ou moins elargie comme le montre les figures 5 c, f-g. 

En ce qui concerne E. serrata , on peut signaler que, chez les deux specimens est- 
atlantiques de cette espece que nous avons examines, le merus des premiers pereiopodes porte 
de 16 a 18 epines et celui des seconds de 20 a 22. Chez l’holotype est-pacifique, on ne compte 



794 



Fig. 5 a. — Eupasiphae gi/csii (Wood Mason, 1892), J 14,8 mm, Madagascar (MP-Na 12533) : mandibule gauche. 

Fig. 5 b-c. — Eupasiphae panciclentata sp. nov., \ ov. holotype 34,0mm, Madagascar (MP-Na 12530) : b, ceil gauche 
vu dans Ie plan du tubercule du bord interne; c, extremite des scaphocerites. 

Fig. 5 d-g. — Eupasiphae serrata (Rathbun, 1902); d-f. + ov. 34,0mm, Atlantique oriental (MP-Na 12529) ; d, 
mandibule gauche; e, ceil gauche vu dans Ie plan du tubercule du bord interne; f, ext re mites des scaphocerites. — g. 
+ 28,5 mm, holotype de Parapasiphae grimaldfi Coutiere, Atlantique oriental (MP-Na 1818) : extremites des 
scaphocerites. 

Les figures b et e sont au meme grossissement. 


que 12 epines sur le premier pereiopode gauche et 14 sur le deuxieme pereiopode droit (ceci, 
ainsi que les autres remarques relatives a Fholotype d’£, serrata , d’apres des dessins non 
encore publies que F. A. Chace a eu Famabilite de nous communiquer). 

La cle d'identification suivante doit permettre de separer les quatre especes du genre : 

1. Extremite de Fepine branchiostege atteignant ou depassant Ie bord anterieur de la carapace. 2 

Extremite de Fepine branchiostege situee nettement en dega du bord anterieur de la carapace. 3 

2. Rostre pointu atteignant ou depassant Fextremite de Fceil (fig. I) . gilesii 

Rostre en forme de lobe, avec une dent subdistale sur son bord superieur, et ne depassant pas le 

milieu de Fceil (fig. 2 b) ... serrata 
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3. Rostre atteignant ou presque f extremite de l'oeil, a extremite tronquee et portant deux dents dis¬ 
tales, Pune superieure, Pautre inferieure (fig. 2 a). latirostris 

Rostre ne depassant pas le milieu de Poeil, a extremite arrondie et portant une dent distale supe- 
rieure (fig. 2 c). paucideutata 


Remarques sur les genres de la eamille des Pasiphaeidae 

L/un des caracteres utilises pour distinguer les genres de la famille des Pasiphaeidae, le 
developpement du palpe mandibulaire (absent, avec un seul article ou avec deux articles), s'est 
revele d’une utilisation peu satisfaisante, le developpement de ce palpe se faisant tardivement 
(Kemp, 1910; Stephensen, 1935) et de maniere inegale, des adultes de meme taille d’une meme 
espece pouvant avoir des palpes d’un ou deux articles suivant les cas. 

Ce dernier point a ete signale, en particulier, par Crosnier et Forest (1973) a propos de 
Glyphus marsupialis Filhol, 1884, et, plus recemment, par Tchesunov (1984) pour Parapasi- 
phcie sulcatifrons Smith, 1884, et Burukovsky (1987) pour Eupasiphae gilesii. 

Parmi les autres variations de caracteres etudiees, il faut citer celles, tout a fait etonnantes, 
concernant la forme et les dents du rostre chez Parapasiphae cristata Smith, 1884 (Tchesunov, 
1884) et surtout celles relevees par Burukovsky (1987) concernant le rostre et le bord dorsal 
de la carapace chez Eupasiphae gilesii. Ce dernier auteur a d’ailleurs ete amene, a la suite de 
son etude, comme nous l’avons deja mentionne, a mettre E. rhinocerata Burukovsky, 1977, en 
synonymie avec E. gilesii. 

Des 1973, Crosnier et Forest, a la suite de leurs observations, mettaient le genre 
Sympasiphaea Alcock, 1901, en synonymie avec Glyphus Filhol, 1884. En 1984, Tchesunov 
estimait que le genre Dantecia Caullery, 1896, etait base sur un jeune Parapasiphae sulcal ifrons 
et devait etre mis en synonymie avec le genre Parapasiphae Smith, 1884. Nous sommes tout a 
fait d’accord avec lui. 

Compte tenu de ce qui precede, et en attendant qu’une etude critique de cette famille si 
particuliere qu’est celle des Pasiphaeidae, basee en particulier sur les pieces buccales, soit faite, 
la cle des genres, publiee par Holthuis en 1955, peut etre modifiee et simplifiee de la maniere 
suivante : 

1. Rostre forme par une dent ou une epine postfrontale dressee. Mandibule toujours sans palpe. 

. Pasiphaea 

Rostre normal forme par une prolongation de la carapace. Mandibule le plus souvent avec un 
palpe. 2 

2. Quatriemes pereiopodes plus courts que les cinquiemes. 3 

Quatriemes pereiopodes plus longs que les cinquiemes. 5 

3. Epines antennaire et branchiostege absentes. Bord dorsal de la carapace le plus souvent sans dent. 

.. Parapasiphae 

- Epines antennaire et branchiostege presentes. Bord dorsal de la carapace portant, le plus souvent, 
des dents. 4 

4. Troisiemes maxillipedes avec une seule arthrobranchie. Glyphus 

Troisiemes maxillipedes avec deux arthrobranchies. Eupasiphae 

5. Troisiemes et quatriemes pereiopodes greles, de longueur presque egale et sensiblement aussi longs 

que les premiers. Pleopodes avec un exopodite tres long et etroit et un endopodite beaucoup plus 
court. Bord dorsal du rostre dente. Psathyrocaris 
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Quatriemes pereiopodes plus courts que les troisiemes, les uns et les autres beaucoup plus courts 
que les premiers. Pleopodes avec un exopodite et un endopodite courts et de longueur presque 
egale. Bord dorsal du rostre sans dent. Leptochela 
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